
SaVaai 

r~—~~~~ 
SktonyaUir i i i^ l iM tel hôMm *t 
afevoir an phjsiqaa remuqubl* : tl fut lorgné 
i N n t i q i t fut.,, nn comaUMire fiUdMai, 

)< curieux commissaire, miii montres l 

Cyrille ialavvHt, n'était i 

U pauvre a i rat qas balbutier, b«doDill«— 
"" le changeait p u — pendant qU*— 

t la posant uns pU'ifiir sur 
i reconduisait Sommairement à U 

SRS*t* 
f Ul - e - , . . * H 

M cfllcterl U n'avait pai 
sàir erane elorlciaal que lui donne se façon 
personnelle de aorter te tabe iur l'oreille. 

qu'il n'en menait pas large, li 

Upéi 
Non, c'était l. 

tl 
m,y. 

débâcle t et * 
naître la fringan 

pékin qui Cuvait "i i rasant 
t haï l'oreille et baissant 

r la fleaardet U Cigogne). 

ces voleurs de coffres-forts 
A la fabrique Blondet — Coupa de 
& rtjvoWer 
E Pour la troisième fois depuis 2 aoi, la bande 
de volai r s de coffres-fort • est venue opérer 
tftaage de M. Louis Blondet, a Mootam. 

Roubaix 
échelle 
l'établis» 

ils ont dd te servir pour cela d'aï 
Bses hante. Une fois dans U cour c 
ment,ils ont ouvert la porte-cochtrc i 

travail pour i 

Malheureusement pour eux, le directeur, M 
Rebert, qui habite la fabrique, ayant entendu 
du bruit, regarda iar la fenêtre de sa chaînon 
et aperçut lea individus. Il était i ce momen 
deux heures du marin. 

Sans perdre de temps, M. Rebert alla crève 
oir le garde Pluquet, mais deux autres iddiildus 
QJoi faisaient le guet dans la rue Psidherbe, don 
surent l'alarme à leurs compagnons. 

A son retour, H. Rebert sueront les quatn 
Itfdividus uai prenaient la fuite dans la direc
tion de Itoubin et ae dissimulant le long des 

coup de revolver at les cambri)leurs répond. 
Knt par un autre coup de feu. 
i l — La police de Tourcoing a arrêté au ha
meau de IKnioctte deux individus n u allures 
suspectes. L'an d'eux a été reconnu par M. 
Hébert comme l'an des voleurs nocturnes qu'il 
avait mis en fuite. 

La gendarmerie a ouvert une enquête. 
alitons qu'elle abouti aie | l'urtru 

LILLE 
ÉLECTION LÉGISLATIVE 
. de la 2e Circonscription 

a de M. Catet-Btgoia et celle di 

L e s i n c i d e n t * d« 1* RHi<-rt- S t y i 

rail passé dimanche. Troi 
deux f"iiirnes avaient pris place dans une bar-
•joeltï. Soudain ils furent assaillis par six ou 
sept employés qui voulaient verger un de leurs 

LE NORD 
LA MADEUCU1E — Sur l'heureuse inter-

itation àf H. Ovigoccr, avocat, agissant comme 
atfpolcant de la justice de osix du 3e arrondis-
tement, U grève du lissage Honifa-e, a La 
Madeleine, vient de prendre fia au movea de 
concessions réciproques et tous lea ouvriers 
reprendront leur travail lundi matin. 

TJxx soain m o r t e l 
A W K ' C H ï 

l Avant-hier, vers 6 b. 1,2 du soir, quatre Jeu-
BÉft gens d'une vingtaine d'années se baignaient 
dans ta rivière la Selle. L'un d'eux,O-wi d Jnng 
âgé de 19 ans, disparut soudain. Ses camarades 
croyant qu'il s'était caché dans les herbes ne 
slnqutëlereat ds sa disparition qu'au bout da 
qjelqoes minâtes. Vainement alors, ils le cher-
caerent : il avait dû et re t ntraloé dans .'Escaut 
pïr le coorsnt. Le cadavre n'a pis été re* 

Vn soldat du l'r de ligne 
NOTÉ A CAMBRAI 

Volet des renseigne me n La complémenUirei 
quo aoas avons reças en dernière heure : 

Le soldat-musicien Désiré Colmont, âgé de 
SI ana, origiaairede Neuiily.ftt qui a d u parents 
h Cambrai était allé as baigner à la nouvelle 
école de oatilton, dans le grand bassin, prorond 
de 3 mètres JÛ. Il avait déjà traversé ce bassin 
dans toute sa longueur quand, à 8 on 10 mètres 
du bord, il dit su camarade qui It suivait : 
coule I • au mime moment il disparaissait 
l'eau. pjps 

La premier mouvement de son compagnon 
fut de sa porter au secours du malheureux et 
peu s'en est fallu qu'il ne pavât de sa vit 
dévouement. A bout de forces il appela si 
cours : Les deux maîtres nageurs de l'été bi 
ment el cinq personnes présentes plongèi 
mais inutilement. C'est une grosse demi h 
plus tard qu'une barque découvrait le noyé. Tout 
fut essayé pour ramener la malheureux à la vif 
t'asphyxie était complète : respiration artifl 
Ecielle, tractions rvthmiqnes de la langue de
meurèrent sans résultat. Le cadavre a été trans
porte h l'hôpital militaire. 

L'opinion publique est vivement surexcitée a 
Ombrai par les deux motri qui eurent lieu en 
cinq jours k l'école de natation : on voudrait 
qu'un immense filet fut installé au fond de 
afin d'éviter de nouveaux malheurs. 

PAS-DE-CALAIS 

3 4-H 

XJxx m i n e u r tvt& 
A B i i , i , ï t ; B i ; v i \ 

lassai, vers 3 h. du soir, l'ouvrier Chartes Me-
nui était occupé fc faire sauter ess blocs d' 
charbon h l'aide de dynamite. Déjà il a.a 
placé trois cnrlouches. Comme l'une d'elles nt 
pirtait pas, Menut 'essaya à plusieurs reprise) 
de l'ailumer. Pendant ce laps de temps la pre
mière cartouche lit explosion projetant des nier-
rrs qui atteignirent le malh'ureux ouvrier, le 
tjant net. H. Menât qui éleil figé de 37 
laisse une veuve et cinq enfants en bia-age. 

FINANCES 
Paris, la 28 juin i902. 

La marché resta toujours an L'rand cairaa ; 
ftrraeture de Londres nous priva d'indication e 
d'autre part, rorsoaot ae »ent s'asgagar avant i 
liqaidation de tin juin. 

Naa Rentes font nwiilenre contenance : le 3 0 
e*t en reprisa k 101.60; U i 1,2 t)|ff U traite voi 

smw" '• 
i Ici Fends étrangers, 

gai bs i OrO IB inaitliant faetfsgâat "t ?l IWT 

Inrfl trôî iafr»f*«ant3. Le Crédit Lyonnais cat à 
1057; la Comptoir d'E-

7*>alla Société 

Chemins Français mians tenns, 

3 0(0 101.60 —3 f)2 0)0 102 S 

; L.oi ! 1.(97 — Société Généras;; til-l. 

Tous les Lundis et Mercredis 
VENTE-RECLAME aux Galeries 
Lilloises. Lundi 30 : OMBRELLES 
fantaisie, dispositions nouvelles, 
val. 6 50, vendues 3 , S 5 , oe jour 
seul1. 

POUR VOUS DÉSALTÉRER 
ismédialemeiBt et agréablement 

PREfTBZ UN VERBE OE 

BANYULS-TRILLES A L'EAU 
Cet incomoarable tonifiant, soigneusement 

préparé avec du vlesas vint de B V \ VI I.S 
at le rneil'ur Q M . \ « J U 1 . \ A . est unai 

recommauae par le Corps Médical. 
C'est rapêrittt d'été par excellence 

LE GOUTER C EST L ADOPTER 
Dans tous les Cafùs et let boni Ettaminets 

Eiiger l'étiquette sur la bouteille 

Gomme conséquence d'achats tnjs 
'antageux, tes Galerie* M Ilot <«<>*, 
, rue Nationale, Lille, ont, cette ann«ea 
nsciencieusement baissé les prix des 

l'fcapeaaide Paille. Choix important. 

TRIBUNAUX 
Tribunal Correctionnel de Lille 

Audience du 28 Juin 
AFFAIRES DIVERSES 

ïoseph Strerns, eabaretl«r à Roubsii. outra
ges, 3 j . sursis —Charles Descamps, 24 an;, 

comte, 25 ans, toernsJléft fc lUabaii, adtiUere 
SB fr. — Victor Vaneet, «Vlseiipaie, conte, 6 
jours défaut et V, Parmentier, acquittée — 
Vaugvngele, 70 ans, facteur de pianos h Rou-
baii, banqueroute, 10 j . — Cotaire Delplanque 
naaréehel-Terraat h Forest. chemin de fer, 1G, 
francs, sursis,. 

Sylvie Coutaiers, .It tas, cardeuse h Lille.vol 
Mubiide La 

k Heiiemmea, roi, eipuiriee, 1 mois 
Ctaays st Alfred Uoyart, 

bail, coupa, 4 

servant» 
Gsûfg* 

ds justice, 
"ffî. ffuifr^Ca1 

Deschamps et Charles Capelle, d'Hellemmes, 
coups, l'unlS j . : l'autre, « — Gustave Drou-
iei, coups, 3 m. — Arthur DtcoUigaies, coups 
et bris eeclotui 

LE SPORT 
GYMNASTIQUE 

A Hnllolo. — C'a»! U dimanche i.1 inillal p» 
ha.n nu'aora lien an cette ville la Villa coneodri 

îiétta de gjronaatiqa*. d'srmea ei 
">at da Lille. 
ODréaantaat 

de tir ds l'arrondis: 

rs; onda 

Parmi las adhâiiona, l 
Uorta aocietei dt la région : La PBKiVnta Et Qrefi 
U Concorde da Lille, l'Ancienne da Itoubais. l'Umoi 
Tonrquennoise, l'Etoile u'Armentierw, ia liiaio:-
do Wsttrelot, là Regtn ira tries de Letu, «t a'anirg 
iocié'.cs importantes da Loos. Haaboardin, Houpti 

bioi ces confiions nul doute que la Têt* soi 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 

A propos des concours à longue distance 
La commission du Club coiombophile des 3 

vilics noua adresse la lettre suivatitè : 
Tontcoinf, le 23 juin 11 

poar publier dans votre pins 

3uclqoes lignes suivante» sa 
e M. J, Roaoor, directeur e 

engageant 

lieu de if.;. 

ir de la JtertM 

HÔnil da*S* 

vw^eJaS 

npa, . 

50 par niai 
nrait dl 

paul oppoïtr il'arlicla d'anjourd'ljai«laicide«oai 
•it at signé par lai, qns nous rsprodaiiOfli l»t> 

fcene ealfiWiWJphUe, chronique algnéa '*, R : 
* Nom voici arrivas aai confionra k longues dis. 

tances qai présentent ta intérêt tont particulier** 
colombisra 

• Celïa 
honnenr 

pris da 7i)0 

parce qa'ila 

grands valeur ans i 

ona vovoaa cas grandi 
en «& Belgique qu'eo K. . 
calogts poar Borgoa (Kipsgi 
ssrvnsUi 

ttr'a représenté 

da beaai concoart sur Sordaaas, 
• c'sat grand dommage 
ilevéas », ce qui lait qua 
oièies », d'aiitenrs très 

obligent les smateari fc Isisacr aa colora-

irganisi par V 
s engage rai det flottas : 

nrnî, Dai, Bisrri 

> préoccaoationa finanoîeies », d 
fl»e\ obligent les amiteors fc laisi 
das anjeti [ici en état ds partictpi 

it a redair 
• - : : : • • < 

tingent des grands conco 

icnsqae toat fc fait la 

r le moyen 

i m (Dgagt 

• des jama-

a ralaon dn pua de pkca qu'on lenr laisas st pour 

Le grand amatear «a préoccups paa des pris de 

p)o» depetit, 

ment les jouera de a 
det çGlonibophUet, 
ttes jonc 

grand j'u de poa! 

pRJasM yC« 
plus accesaible 

oir, et la société qui dans 
ia 1s moyen de le rendre 
encore à tous In colom 
mérita de la colooibophilio. 

Signé : r R. 
pat reea Ua féii 

fevanase, a groa coolonaeas, qn'it a depnis gir 

Jeux du Nord'-
JEU DE BOULE A LA PLATINE 
A Tourcoing: — M. Henri Lépars, esbaratiar 

Au'Re*dt*-V<n* dt* Bon* Bottieurt, rjsa Winoc-
Qwosjaasl, 180, h' Toerooing, • leoonaar.. d'infoiv 
•mer Us amiusrs qu'il fera jcaer des jambon* 
baieras le dîmsacha * jein 190£ 

LraacTiptitf*ia ftra de'cnq nenrei fc hait heures 

JEU DE DAME8 
PROBLÈME 99 

NOIBI (pion, I 1 dam,) 

CON vocation* 

«oasa matasta qai i 
,L»B l . l j.ULt, t U 

ana de douar tonte facilité a eaan qw dtstreat 
saatltar aa banajast daa Prévoyant* A% riadaatlio et 
dn commère» RoabaJsita. 

— Dimanche prochain, 29 juin, fc aaa( tsars* 
do mstio, con» da monitenn poar la gyauus-
tîqae et Isa iaak UbtajiquM. dans. le local de • l'An
cienne «de BooSlfi. raa Neuve, 10 bis. 

— La OooiBaisBtos. dis médaille* al soldais eolo-
niam frinçsia *» Roubaix riop'aii» BOX «ociéuire» 
qne la réunTovi obiigitoire aura lieu la Dimanche» 
juin, t 1 heure précise du soir, au café Ans-fade, 
place de la Gare, poar ae rendre en corps fc Toar-
coing et aiaîater a la promenade flamande sa béné
fice des sinistrée de la *.,.r:.nijo». — Départ da 
tram h 1 baare 15. - Bteiai-las et instgnea da ri 
faeer. — Taait sbaeace non motiree sera pasaibls 
a'ane amenda de ûQ 

sr juillet, an l'fen ordinaire da ae* léancaa, r« 
vrée, M. 
pria ce» de sas membres qai auraient qoel-

buanii* tonrea lonr, il t'ïmpreura da l'essmiaer 
utTIa lui donner la sdlntion qu'elle comporte. 

Toetroolna*. — Fan fore « le* Intime* », — 
1.3 (Jbraraission rsppslieaui musicieotl* promenade 

BLANC* (6 pions) 
Las Blancs commencent et gagnent 

So/ufim du problème 97 : 
Bi tacs : 39.30—47.41—a0.33_:i.1.2—î.4'ï. 
Noiaa: 'Ji.3ô-%âS—25.29M 1.2Ï. 

Solution! latte» du problème : 
1IU. Bouimj - Corniilot - Calltmf — Oslrtx 

- Di-rviai. t-

Le Cercle do Damier dn Nord nons pria 
d'informer tes amateurs que les réunions ont 
lien habituellement les mardis et samedis 

tinsi que les dimanches après midi an 
siège dn Cercle, Hôtel le Russie, place des 
Beignoaur. 

Adresser tes solutions et tout ce uni con-

APPRËCIATIOHS DE JURYS 

CONCOURS DR TOURCOING 
Orphéons — ira division. — Lecture fc fi 

_s Lyre de Do*ai (35 exéouanta). oirecteo 
Pant Altonehery. qai se présent» Is premier*, 

fégéreafëib!. 
bémol pour un mi naturel maure 21, n 
io trop haat. , . 

.ié puissants nroave qna toai 
société psr/sitemt 

1 • 

éq'jliibrëe. En 

ont qn'elle çemri 

La Jaarnée du Dimaucha 
A HOIIBAJA 

Mairie. — Les bureaux sont fermés. L'F.tst-ci 

Caisse d'épargne 

depargne de Raubaî 
pcinr ha d'p**r4o O 
resnbotirseaïînls* Il b 

une heure .Ca 
Chàteaa. ont-

Aéfêt+*9 » k tî h, da ,»>tin | patU lU 
_ __.ïcmîn!si If b. l f l 
Parc de Barbieux. - A 5 h.. Conctrt par 1: Concdrdia -Ilarmooi*. 

A l D S I I O R S 
F.tpoiil'on da Lille. 

LA TEMPÉRATURE 

sfc-ïïttB: 
.d génén néralemant 

^ :^:aar« tu Spsztszlts tt tyzzcts 

VI 1.1 F DE ROUBAlt 
e des concerta oui euaeU donnés le 
Ijain.rft Taro 

CJûcordia-Haimdni 

r oui dant 

i let colombien aura bien 

mbopbilas, lisez at apprê

ta Commission det Club de* 3 Vitttt. 

•hibonhilie. 

Progrs 

de la Liberté, par là Sociél 

Marche des Cadets ds Osscogne, X- — Oarertare 
des Francs juges, 

Deuxième parti 
, baliet, 

a : U. K. Hariakouck), Lahole — 

t per.e rtûie. Ouot -

KERMESSES 

jour an profit des 

vous sa local fc S b. moins 
euros très oréciies. 
> indispensable. 

LES GUÉRISOHS OPÉRÉES 
p*r I* Héthode Vitaliste 

lo M "or.il Iri,, r«0Muu>4ar i 
<iil ruUdet f ai DtaMt U iun . 

«•• «Jime, il dM tri iunula ordtk.n 
en Épraurer U moiodr, loultfeaaiit, Si 

Siinct la « n e meihodt u limple «t ai rtUaâ> 
. .««« Ja. ,4 ,1 , m t atitUitù e ' 

L;i 
i.leul eoaiiddrc, eonail' 

>ai vilifittei i 
( » l ni arrêt dan, le, 
de la ,i«, ni régima ipe 
Ira donleur,, rettnnt i, 
nr-ureot la |afe,ao_ 
? r î " ï .el in^piui aoàCDDC. 

ptrtlyiii 

de, iHecliOD, ûa alafli 

atiiia, rka-DiabUa, albumi 
maliiBea, n<Tral|iea, malBdi'ei da t 
da foie, dec reioa, ds ta .tsiit, conatipaUo» 
opiniâtre et rebelle, tumaura, beroiea aa Mai 
mot, toutsa l«a délib.Llee conatitoiioalMltML1' 
eeqaiwa aa iiootiaeei. mat ,uer:„ « attl-
oneei da luile dani laara rïela, y eoœpria la' 

GUICHET DES REHSEIGWEfiEflTS 
Réponses {Tatuttes i tontes ouestiesa de

mandées par écrit 

ARUBB ET MAR1\B 
Un républicain tfOtchùt : Àdrenci 

Ou. 

môbilisaiioa. 

U D..U 

ciple de 

z; 
puat pi 

• ^ 

Le second ai rent iavoqnar 
il psnt predair* — -

lia famille établi 
Itave : Caa'eal 

absolue. Le médecin militaire apji 

DROIT USUEL 

rveat lire déihérltés 
Il va 

corps aa 

pas d'eiampti 

Celons! B, 

m>y i038 
i père, ferivfs an 

i République. — ['* Itxteur fidek de Mata ; Oe 
hypoiljéqi aa peut le 

— Lecteur auidu 
igsi consiste aurkout-dai» la soppresiiondeltcausa. 

ft y a dss vertiges das k l'mfec-.iôn. I l'inionealion, 
fc qnetqae état ceustiiaboaMMl, u n me l'arthriùsme; 
t des tronbles gastriques, k des Ketaos auneaUirea, 

interruptions d'ans disaine de joura par mon 
iction da ccenr est trop active, it convient d1 

rc un frein paru tonique spécial d; c.torgani 
Docteur Onso. 

A FF AIDES DIVERSES 
n lecteur du Progrès da Nord, d Kstaire* ; U 
r*oi\ ttuiwsr, 29, rue du Orand-C/iemin. Ho 
; U. Véronne. 30. roedé Lille, Roubaix-• 

. d L. M. : Rien d* aorli. - U. B- < ^«ai 
s n'avons plai de li'sts et aa boas de troia aaoia 
liiléts toat périmés, 

L* Ficram 

* Sitast-Civil dèXRosibalz 

oerculose, la pht 
théaie I 

ades pressés peuvent adr 
tenant une demande de consultation au direc. 
î e o r î!*' - ." Médecine Nouvelle «, U. le dévi

de Lisbonne, à Parla; 

eireev 

tgrataite; eu bien loi fa.n 
l'éradoo. .. 

la consultation « 
la d*mande du journal ,'La hédecine Nou
velle s. qui eu «gaiement adressé a titre fr** 
toit A toute personne qui le désire. 

S . FABEK. 

LA CONFIANCE 
Brasteri* - MaJtorio , Entrepôt d« 

Vins «t Spiritueux > 

79, rua Ha Ctmpigot, Houbtit 
eat la Societ* coopérative la pltu i mportante db 
*-«ta la regioa, celte qui reatiae lea ploa beaat 

llraalaie laaaaiWIatr aie C8 « I O aaaa 

reajamMté. ~ 
i oomna ia fondation oui tairai 900 

franci peuvent être payée» pu moyen àtt ôené. 
fiect et par ta venu det » neliont it trouait 

'ont attacfiéei. Ca aeûoaa de tranl . 
, râleur de 20 franca chacune, aoat reraiaaa i 

•aSWa^BIt'.a i'tsloTWJtt ,tii Tient i-taaWi 
mrt au néfftuociat. . i* 

7H, r u e M a *Tnmpngjmit 
ROUBAIX 

l ' a mojeaa favellc. - Vianjeatii (Vaapa), / 
le a aapKmbra 4*01. le me aéra de. PUulaâ I 
Saïaaca loriqae j'eprouTe det eraaarrtanp? ' 
iriqoei coatDiiqaaa de otaox dt tête iaaaaaaâl. f 
eaurliraun, etc. Aprtt areir aria dea r V l * 
penoact quelque jonrt, je rat aaaa d-Werrtaaè 
de ces un aiaei rt non aomaull rtdnilaa» 
ealme. Victor GstAJis IS-u. \tg.). 

T-rx/T-pigFtTwinii A H T .t*fu. 

PNF.uMXTIQUES 

Tuvaui i'kmstgt 

CAOUTCHOUC J> * * • * afjatli 
raa&inxca 

tact du bttreau dt Ooaaaar. 

Etat-civil de tValtreloa 

Ka»iai^— Entre 

Daoèa 

Sehala'. tt 

• Henri D.'.waa èrw, 23 an. 9 n 
Si.-Marfc-atnle—at.rcet Dearaidl. 1 

Etal-CIrll de ( roii 

Déoéa. — Ctokena. 

a r. aVaaaaaa, « t 

''2 ùtl i l . i plara 

TraitsmentdesMalatsH» te Pen 
ET SYPHLUTIQUKS 

Par le Docteur MERLÎEH 
CoaMsalisaalaM Ossslaalaeias s U Pkar-

maeie da D a usasse- MESLUR, 14s\ nse a> 
lUniwy.iTJWBaaUX.tOBa lesjoars, de S Lwsras 

Le récent : A. UGLttCQ 

Ptar Jules MARY 

DEUXIÈME PARTIE 

I - ' £ 3 V-a.3D.E3 

t 11 s'était renilu compta de tout ce qu: 
pouvait noiéreseer, de tout ce qui pour
rait faciliter oa entraver nue tentative 
d'évaeioa, de» heures de ronde, des heures 
de carde, du personnel, de ses habitudes, 
do Ta KUTTeillanee générale. 
, Le personnel de la prison se composait 
d'un gardien-cher, d'un gardien ayant le 
titre de commis-greffier chargé des écrous 
et de la partie administraiive, de trois gar
diens ordinaires plus spécialement char
gés de rondes el do la surveillance des 
cellules et d'un gardien portier. 

En outre Jean Vandale avait remarqué 
que toute* tas nuits, de six heures da 
soir s six benres du matin, nne escotude 
«Ton régiawnt de ligne en garnison à Bloia 
était détaessée. de la caserne et asvjsait les 
douze havres de «Ma ai prisea. 

Tel était l'MIel dtt Ga^Rour. 
I'endaat las hesrea de presnvaiudes ré

gie mentaire* dans le préau, Jean Vandale 
%vait e««aye d'eiamioer U paaslhilitède 
aortlr par ou e« l'aaait fait entrer, à l'aide 
d*tw>e raae ajâ énoenie qui lai eût fait 
Irasanali | M ilaiissees uaslss<svM . 

Il avait M obewver, l e m u Ko*, était i 
vaawj ta fUMr et que la aiNVaiittfcmf ît-
•»*» iatraatsaat ém U t5**e —m* est 

parloir, comment se constituait la prison 
de ce côté-La. 

La lourde porte massive ne s'ouvre qun 
lorsque le portier a fait glisser le judas et 
examiné le visiteur. 

Gela pour l'extérieur et pour ceux qui 
entrent. 

Mais pour Jean Vandale qui voulait 
sortir T 

Il lui eût fallu franchir une porte i 
claire-voie faite d'énormes barreaux de 
fer, toujours fermée, séparant la cour et 
les bâtiments de droite d'un long conloir 
sur lequel donne le cabinet du gardien-
chef ; ce couloir est terminé à son autre 
extrémité par une porte k barreaux en 
tout semblable ft la première ; de l'autre 
côté de cette porte est une sorte d'anti
chambre, puis la port* massive de ren
trée de la prison, ouvrant sur la rue Beau
voir, sur la liberté. 

Il était impossible de s'évader de ce 
cdté-H. 

De sa cellule il essaya de voir les envi
rons. 

Sa eeîlul* était située an troisième étage 
4e la prison. 

Laienëtre munie de grillages solides 
était trop haut percée pour qu'il put y at
teindre. 

au plaçant l'escabeau sur son lit, 
H y parvint cependant. 

Il n* réussit qu'a apercevoir une partie 
da panorama d* Biois, toote nna forêt de 
afc*faioérs,ot toute n ne avalanche de toits 
dévalant en pente rapide ver* la Loire 
dont on devinait la large vallée du côté 
du faubourg de Vienne. 

Qu'y avait-tl sous ae* fenêtres f 
Ctait-ce la muraille unie de la prison 

jaune et triste, s u s aspérités, pur conse-
ejsaaast ami* abances d* descente, et le 
arasu dans te baa, e'aat-i-dlre la prise» 

OOtaiî s'il occupait l'anal* de* baM-

conreissant la distance qui séparait du 
eoi sa cellule? 

Du préau, il ne pouvait voir sa fenêtre, 
mais i! put, presque mathématiquement, 
calculer à quelle place elle se trouvait. 

Il lui parut qu'elle devait donner sur le 
grand jardin aboutissant à la ruelle d'An
gleterre, séparé de la prison par la mu
raille dont nous avoua parlé. • 

Comme il voulait une certitude, il inter
rogea quelque» détenus habitués do Coq-
Ilouge, braconniers ramassés en Sologne 
et qui régulièrement s'arrangent pour 
venir passer chaque année la mauvaise 
saison à la douce chaleur de la prison 
sous l'œil paternel des gardiens qui sont 
devenus de vieilles connaissances, pres
que des amis ! . . . 

U est bientôt tons les détail* qu'il 
voulut. 

Sa Incarne, presque ft l'angle, s'ouvrait 
sur le vide au bas duquel, à quinze ou 
vingt mètres, était le préau. 

Mais la muraille du jardin aboutissait 
ft trois ou quatre mètres de là sur la gau
che, de telle sorte qu'en descendant da sa 
cellule par une corde, il se trouverait pas
ser ft trois ou quatre mètres de la mu
raille. 

Ce* trois ou quatre mètres de vide qu'il 
lui faudrait franchir constituaient en 
sésame la plus grosse difficulté de son 
évasion. 

Scier un barreau n'était rien dans sa cel
lule. 

Attacher la cirde apportée par Hélène 
et se laiaaer gliaaer par une nuit ssaa» 
lusse, e* n'était rien encore, bien qu'il n* 
fût pas tï>bust*. 

Il savait que dans U préau U n'y avait 
peint de gardien» ni de factiaunair** It 
nuit. 

Et U u valt ftaaUMMt ta* *• mauvais 

état de la muraille séparative du jardin 
impéchait qu'on y fit des rondes, 

La muraille, il ne savait trop où elle 
aboutissait, ni à quoi elle lui servirait, ni 
«II pourrait en descendre. 

Les renseignements dea braconniers dé
tenus n'avaient pu l'en instruira et il n'a* 
vait pas osé non plus pousser plus loin 
ses questions dans la crainte d'éveiller 
leur curiosité. 

Dès qu il eut entre les mains la lime et 
les cordes, il se mit à l'œuvre jour et nuit. 

Il n'éveillait aucune défiance. 
On ne le surveillait pas. 
Il pat, sans étrs surpris, travailler, tout 

à son aise. 
Au bout de deux joars le barreau fnt 

scié. 
Il l'ébranla vigoureusement, par se

cousses régulières, et comprit que là, il 

de la poussière, y introduisit un peu de 
mie de pain mouillée. 

Pendant toute la journée du lendemain, 
il eut la fièvre. 

Il lai semblait toutes les fois que tom
bait sur lui le regard d'un gardien, que 
son projet était deviné, rendu impossible. 

Pourtant il ne lui fût rien dit... 
Dans l'après-midi, alors qu'il rêvait an 

projet, qu'il était décidé, coûte que coûte, 
à mettre à exécution le soir m'rae, quelle 
que fût la nuit, tout à coup il entendit les 

et les clefs du gardien de l'autre côté 
porte. 

ne rencontrerait plus de résistance ; il lui 
suffirait d'une dernière poussée pour l'en
lever. 

La nnit il grimpa sur le tabouret placé 
sur le lit et passa la tète par les barreaux, 
qui lui offraient maintenant, en s'écar-
tant, la place nécessaire. 

Et il inspecta les environs. 
Le* détenus ne l'avaient pas trompé. 
A une dizain* de mètres, sons lui, ver* 

sa gauche, commençait la muraille du 
jardin de ta maison voisine. 

Si sa lucarne avait été située juste au-
dessus du mur, rien n'eût été plus simple 
que de s'y laisser glisser. 

Mais il y avait ce vide de quelques mè 
très à franchir, au hasard d'an* descente 
.périlleuse. 

Il «ut envie d'essayer, ce soir*!*. 
Mat* la nuit était trop claire. 
U eût couru le risque d'être aperçu «t 

attendit au lendemain, rajusta te bar-Tù 
rata, frotta la courrare tron brHlaïaa «Tarnl .Tant* teamna1» SM.erlaw. 

Il tressaillit. 
Jamais le gardien n'entrait dans sa cel

lule à pareille heure... 
Qne se passait-il? 
Qai Tenait f 
Que lai voulait-on? 
La clef fat introduite dans la 

tourna avec an brait strident et la porte 
s'ouvrit. 

I* gardien s'effaça. 
Et ce fat M. 4'A.lguraitde qai apparat. 
La porte M referma; le gardien resta 

an dehors. 
M. d'Aiguraade venait apprendre i 

George Gordon qu'il s'était renseigné en 
hauts liens, qu'il avait su intéresser à la 
cause du détenu dea personnages in. 
flueots, et il conseillait au vieillard de 
demander sa grâce an chef de l'Etat, lai 
laissant entrevoir que la vie de travail, de 
repentir, de science et de gloire qui avait 
été la sienne depuis le meurtre de Chris-
tiane Riehardier plaidait la cause de l'in-

•tatalgence... 
Dans quekroes joars Jean Vandale de

vait repanltre devant nos cour daaaiaea. 
liais la griee pouvait sain* et au tarait sans dwte laatataiatamaat le verdict Sa 

i Landepereose était depuis longleaupa. 
écartée. 

Jean Vandale soupirs. 
— Dites-moi, monsieur, combien Sa 

jours encore je resterai sous les verrons. 
— Use quinzaine de jours, toat aa 

plus. 
— Et il a'esi pas posarbls de me rendra 

tout de suite nu liberté t 
— Non... Absolument impossible. .7 ""J 
— Alors, dans quinze jours, je n'aaaal 

qne faire de ma grâce, monsieur d'AlgM 
rende, dit-il tristement. 

— Pourquoi? 
— Rie arrivera trop tard. i 
Il répondait à ses mvstérienaea pensées, 

en disant cela, mais M. d'Aigsrraada aV 
magina qu'il entendait par la que la B-
berté arriverait trop tard poar que Jeta 
Vandale pût s'opposer au mariage Se 
Martial. 

de ne fat que longtemps après «jat sa* 
songeant à eette scène dans la eaiitee aa 
détenu, il comprit ce que Jean Vanaaaa 
avait voulu dire. 

Comme il la voyait accablé, M. rfAife, 
rende essaya de ls remonter par qaatfaea 
paroles encourageantes. 

Puis il le laissa. 
Jean Vandale aaurvaura : 
— Qne réimporte nia grleel... Oaa 

m'importe une liberté qui M nés serstt 
accordée que daaa cueearaea Jqars .. c'est 
aujourd'hui... c'est cette saitasta 
faut que ja sois libre... DaêaW 
U aérait trop tard. ~ 
Martial et Noël ae t 
jonra alien.k Laaai 
dueontrst.. CVet < 
raatqâe SavtareaCi 

n alteeeùi là nniil 
jarv 

sera» libre. 

or.il
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